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ET EentTa 'ppui contre les oeli ies pavé-. Fit. ilongtemps 'anour, puis l'aveugle conseil de la

MORT DE MARiEhANTOINETTE. cherchait ptiilîtenieetireprendre l'équiilibr royauté,uii l'ennemie persuinelle dle la Revu-

r t tiE i. ti L' outolR DEs GtuitONtINs. garder la digîité le soi attitude. "Ce tue t lution. Cette révolution, la reine ie sut ni la
(SuceeI as ts les cousins de !T'ria n ' lui criaient din- prévoi, i la comrrendre, iiI ec.pter, elle lie

(Sié'te et n.) e âmes créatures. Les voix, les yeux, les rires, sut que l'irriter et la craiaite. Elle se réfugia
L'AbhI Lnmhb'rt, jeune hommt' une 'ire les gestes du peuple l stibmergrent d'humilia- dans une couir, ait heu de se précipiter dats le

oble, 'une Slatîure plus militaire que secertdn- tions. Ses joues passaient continuellement de sein du peuple. Le peuple luivoua injustement

tale, d'i répubilittismn îpur et d'une foi i- lelie pourpre à la ptleur, et révélaient le. boîtil- toute la haine dont il poursuivait I'aicient régi-

oique trouble par l'orage du teats, se lonteuiens et les relux de son sang. Malgré le tue. Il appela de ii so omtis tous les scaalndoIdes

tint rescus emetà distance derrière ses soin qu'elle avait pris de s toilette, le délalîre- et toutes les trahisons des cours. Toute puis-
drux ci-ees. Il ciontetpla cn silence cette nent de sa robe, le liuge grossier, l'etol'e coin- sante, par sa beiaté t par son. esprit. ir cin

déchirate exiation le la royaiut par tine unitie, les plis
1 

roisssdéshonoraient son rang. mari,cl e evclippade to itimpopularite et

femme et srtit étonné tds larmes qîi iondaieit Ls boucles ie ses clievetu st'lèehappaient tl e lentraina, pr suit amtîtouir, à sa tpere. Sa pIli-
es lno. an bougret et fouettaient ses tenumpes au souille litique vacillante siiiianit les impina-nioins ul miol-

;'abé Lthiner s'olbtie îens sa chari té jlivent. Sas yeux roîitges et ifs, quoiquemneat, tour à ltor uitdîe coie la dteInttm-
plas semblable à tîie obessior qu'à <ee n'uvre se, révelaient les loIigucs inondations d'une raine comm le auccès, ie sît iii reculer ni

ainte. C'était uni oinne Iieux de coneionire douleur épuisée le larmes. Elle se ourdait par i avaner à pîroîpls, et hnit pnr e rnvei-ltir ei in)-

Ieriable île coettr, born d'inîtelligence. rrgar- maom-es la lèvre inférieure avec les denîts,conne triguies avec l'émigration et avec l'étranîger.
dIaltnt le acerjdice commun mtitilier. l 'e.I. r- etquelqu'un lui Comprimel. L cri td'uue ouruce vite chnrîîntte et dangercu-e d'une monalr-

iavec 1 ,u e inquiet et remt<iîaiut, tudtinis- aligué. chie vmeille, ilut itque reine d'une ionarchiu
at le plus le coidaimnés posrible deis les Quand elle eut traversèle potît au Change et nouvellm, elle u'-uu unIleIrpreslige te 'anciaiene
rarbot. et éiiut le retour d'une pe "'aé' ' les quartiers tumultueux le Pris, la ilence et royauté : le repect, li le prentige ut nouveau

Sjitittlu Itpied île ouis lus échcuaf I. I lit a teac nérieuse îe la foule indiqurunt règne: la popularité. Elle ie utit ue cIarmer,
'it le co.i-latur que lu Praientua dniit, da"s Fue autre rgiondit pIeupî le. Si ce n'était pas égarer et mourir. Le peu tde tolditéiesbo eîl-

e' dlruiére htures. à la f e lie itoute litIa i, c-' il nu moins la costernation. Son ritil t'a.ru . ei Vreenlt de s.a jeténeSSe et dle

terr qpii avait le plu besoin d'être coneulée. visiace reprit te calme et IPtiilformtilté d'expres- Di beautùi liiiioceteu, la gradleur de suitn titi-
Aucune dts sohctains inportnnles le l'ab- iii que les outrages le ia mulituîde niaient rage I 'eInolili. Ont ne peUt ìiu jtigtr sur- un

hé L ltin-er te put déchir ha reine :ei 'ag- tiublu au ni premier moment. Elle parcourut crhtlul, ou ulôtla Iplaiinlre ceext la jier.
noruiller à ces pieds. Ele pia sentule, et liene eini leitemviii toutie la longueur dei la rue Saint- Elle e-ti il mbiire de ces m moires upi dc'xur-

ctnfena qu' ! Duc. Ehli iî'avtiti pus la f icalme 1i lour-. L' prntre uplare cté d'elle sur f temnt la s vitó politipli île hIlstiirien, <(1u-'
e c l e sunmui, p1tur s'appu'ur à sader-:euî;.e sei'lreç:it v;inuemncît d'appeler solit -Ltipleuavec pit ie,t' 't nie juîge. 'ommîe oic

i-c hur . Soninni (tait plus das--it attlti., uirdes paroles 1u'elle .iilait re- doit juger les IIlttmes. qu'e de lnes.
i dItdituhu iîute e ns d t tun rilîe. Ses te::ards se' prme- lhstoir', à qiilue iintion qu'eue appar-

q;ie'tu ai t'iu r t''. un duisttutns mndasliuC t:ati a-t' toute leur intllig'ec, sur les faça- âtienn;te, en ersra deternele sur cet chi:uiu.
&e 'e iauildes, i pIul tard les ouiis tititne l s Illstis, sur les instu-riptions républicai- Siule îcontre tous, initocent aîr ou sexe, -

et l''' intriale tîlitiiques atvient fait vaporert tue, sutrlu-i h o.titumes et suri la physionomie de re par Fls n titre de Ièr, une ilîtit n l'nor-
nttttA ru-ln de île a ul î.t, i uprieal ital iI si îtrantfor pour elle depuis mais iufensiic Cnt îutuleue alun unterr triii-

ctt ltdu lt'nd lpouri p l. y -rt' toi -ize oI île ticaptivité. Ele regardait surtout gère air ii peupléue i le tait riu i:rimier
jrs t:-ush- lieieues le e- la r I-als futiis des d ing's suupérieurs ou flottaient la je:miletss', à ltt autié. ami vertigu de l'tdr-

gi n'aiait alé lotngiteipis p1ottur elle qu'une d(l -es bamiroleosaux trois couleurs, enseigne de tion ! Alal e :l-er îaîe peuple pour cuiper u<
eee p i., lute étiquette de h :roy'ul a1utriotis:ie. trne, ce peiple tune lui donne pasil mîéètîte ii

I mt lradltion humiliait la ur it li- L-peup! croyaih et les teémoinîs nit écrit, tomlbealu. Car nous lisots stur le r-giîste les
I inait le Ire. le nl 'avalt it rotCie q u'au que sn attention lt-gere et puérile était attachée iilnationis tbanliesle det la Madeleine : Pour la

(iml de l'alimiite 1'' ses disp tics. L'exemptile de à cette d'cratioi extérieure <le iépublicanisme. birc (/e l rure Cape, 7francs.
lu Iii le .ouîis NV i et de ta se r amalt I Sa peue était ailleurs. Ses yeux chlerchaient Voilà lu total Itune vie de rilne et de ces

'>uc une pieuse contiginursontme. CMais u i¡gne le salute parmi ee signes de sa perte. sut nlits énort tasléelîtspendanttlt u rgne
celte foi diiiui e-t le icsir n'était jaIais -Elle pprichait de l maison quil lui avait été prodigue pour la ispudittieur, les îl isirýet les gé-
arrivéc. teut-étre, à cet état île nécutrité et i dlési gée dan su:itachot. Elle interrogeait dut unrosités dl'unQe femmte qui avait p Vesséé Ver-

lîatt qui chan e les ténèbres en liiènre et regard la fi'cinre d'où devait descendre sur sa tailles, Saint-Cloud et r'ianîonî. Quand la Pi- 
li irtvis enatse. Seulement Mrle-At- tète I'tu lîabsuiluion d'un prêtre déguisé. Un geste videnct'veut parcr sut hîmmes aw' la plus

tetre était résoltie à nmurir en chrmtienn, inexlicable à la multitude le lui lit reconnaire. rude éloquence des vicissittides ryales, elle dit i
voie soi ,mari était mort et comme vivait la Elle fera les yeux, baissa le front, se recueillit en unu signe lluIsa ue Sénèque ou lousutet dana
scuir anélig;qule qu'elle litsait pour mère àse sous la main invisible qui- la bénissait, et, ne ttous leurs discurs, et elle èerit un vil chilTre sur
eiifnliî. Cette nit-ir lii tavait procur setréte- pouvant paus se servir île ses mains liées, elle fit le registre d'un fossayeur.
tI ilune ionsoilationt q Fpue sa piéte coisidernit le signe de la croix sur sa poitrine par trois mou- DE LA MARTINE.

comllme utunei C-ce'snité titi salut. Céait le nu- remens do an tt-e. Les sreclateuirs crurent
ciro et /h cd'une mnion de la rite Sailt- u'1ell pritit seule et respectèrent soli recueil- ---- - -

lI îiioré. 'eaIct u el palepsitnt lus condaii- lementi. Une joie iulctiure et une consolation NOUVELLES ET RANGERES.
ics et dans laqueile tii tprtre ratlholque te secrt brulereiii, depuis ce moment, sur son

tueit. lejouur tIi suptiplice, à 'heure de l'ex- i-age. 2 mars i.-La ré-
ceutitoin. pour i ltui donner l'ein haut, et à l'inn t dIl i bhothrlanit Sur la lace de la Révolution' voluitn, que les atries de ce conton prv-

titi peuple, 'bsuluton et la bénédiciam de les cets dt crtége ireit approcher la char- yain es nes cmeu ruin -
D:ei. Lit reine se liait à ce sacremuent myt- rett' le plus très possible, tit Pon-l'ornîant et v-it'iblepes mesures i it ie iu gituvtni-italle s ie trý itîîînlitiitctit i
ic. pourtmourir dans le tfoi d an race et dans f !.linti arrter unî uoentî devainit l'entrée du mn ien u lac ces derniers mius, e ém!nt!

la roîtllia ton avet' le ciel. jardin des Tuileries. Marie-Antomiette tourna 1ier à Neuchat'
1. DotZen luinze cents hom-

La reine, après avoir écrit et prié, dormit d'un -la tête dut côté do soun atuiceu palais et regarda, m
sommîîeil iaIe quelques heures. A asoi réveil quelques listanus, ce thétre odieux et [iher le duesonira trvlle t er'éars 1:c ple, psix teutîs
la l!!e le Mie ault hliabula et la coiffa avec s ri-adetur et d.Sa.chute. Quelques larmes de la Chatsoir ue-ondvl. In t lit luns itre
pis d-a idécence et le respect pour son extérieuturtalrei c se- ux. 'fout son pass lui daitîns lnir ne us prli. sts :iiune eTuli
lit les utresjoust. larie.Aittoinette dépomilla apparaiissait à l'eure le la mort. Et quelques le nsang.. [ iopulationi île la ville les c rca'ets
la roIe noire qu'elle avait portée depuisI la mort tours di ruies,. elle fut -lIieau pied île la guillatine. aux Crii le : Vive la Suisse Viv la lt>'iltil.Ai-
le sona uari, elle revétit une rohe ilulanche en Le ptrétre et l'exécuteur l'aidrenit a decenudrev que ! Vive an d Legouvernement,
sigis d'inno-ee iitpour la terre et de joie pour le etin a soaîulenat par les coudes. Elle monta avec I du u mmlen i er'itiqîuiI set tuv nsnp-t

ciel. Ln ictu blattc recouvrait su, aule, alijestú les degrès de l'estrade. Li arrivant I pui ; les d irieiites popul:tions du cfaton, ur
sut boanet lttane ses cheveux. SeulementIl tu sur l'éch:lu elle marcha par inadvertance pe lesm duules rilc:utait, c n, ce-

mIm noir qui tpressnit ce tbonnet sur saes utilue stuc le picd de 'exécuteur. Cet homme jeta ui le ftî IinIisittu nl ppurîtel.i il coulait, il'un 11 duré-

npIelait tiiumonde son deuil, à elle-mmèîe uitso eri de duouleur." Pairdontiez-ui,' dit-elle a pu ,ulit a t1 du 'bs e onatiotrrs ii tre,Ii
Sage, aii eupl sutn imiiolaion. bourreau dtuson de vois dnuît elle ct parl à un pal-r ati mi arrivscra

Les ienétres et les parapets, les toits et les nr- de ses courtisims. Elle ' tgeulla u itinstant lent ces d'rme un put n etil.
les taient curhatrgés de spectateurs. Une et fit unue prière à dem aî-vois; pui, se relevant, lages dont Iles opinions étaient suspr . îLe

née de- C mes, cutescontrelSAuric/ienne "é Adieu encore une fois, mes eît ni lns,' dit-elle fdrea otrîédéral i étarboriedans lsi'nte
te prensailtautour des erdles et jisque datîs les eut regarant ues tours di C'l-emtosle, "je vais re- ocalitem li tcta'd

irs. Un brouillard!alird et froid d'atueomne joindre votre père." E:1e in'essaya pas, comuitut Neschtuelt. Vi outuvenueinit ptiuroioi, cimt-

fltait sur la Seine, et laissait, çà et là, glisser leits XVI, de se justifier devat le peuple niN e h o eiiehiitpensoe, entu
tuieîtlues rayons le stoleil sur les toits ut tLouvre tic l'atteirir cur at m-émoire. Ses traits isé honorables. a iltl institiéi au di . e Les

t sur la tour dut aluis. A onzî hulcts, les portaient pas, colmlle cuxi île sou tuarci, î'emn- emres dlancien i w mentun'nyati pas
ednmes et les exécuteurs entrèrent dans1t lu preitîe de la beéttitlde luanticipée diu juste et diu Iîueuimesllu'n leu ito unt l'a rtts e

villedcc otîmimés.La re tueu.îîuîenctu lifill f tvotutlu dtituole ueaiîliî'aîiî. ut ëC-é' urétés c e
eides condam s. La reieée eibr tsa la cistiemry, ais celle du elédamiî îles hommes et de sire: ctt' mesurei rîureuse t été tie téces-j concierge, se copali elle-même les cheveux, ajusteiimpautience le srti tele la vie. Elle ne saine dnt les ricoutances artctules, pac lu
laissa lier les mains sans muirueunlure eI sortit s'elnçit pas ait ciel, elle furmait dpied la terre trainte lune r'tctio: re tisée <ic lu elis

i pas ferme de la Conciergerie. Auriuine et elle lui laissait enupartant souc indignation et 'dc la adie soldne , qui avait été licencie-e tien

mse minine, aumuinel éfallance du c'ur, le remords..et nvant-hier.
atuelun frissuo du corps. stîcune pâleur les traIits. Le bouruerenau, plIitremblant qu'elle, fuît aai Deu c mmisun-efédérauxblée.éspm
La naltre obéissnit à la vîolonîté et lui prétait d'un frist (lii Lt liesierc ta oima n ci détachant le voort, MM. Schneider, de NidaIt, conseiller

Iutu n- vie pour nurir en roieine.litu ie. La tète de la cetine tmba. Le va- ,ltv e I vice-p rient de la i, iuii
Eun i dbutht'de lî't-calier stur la cotir, elle let dut supplhice la prit par les cheveux et fit leviennetutrie à i ei, euts

aperçut hi charrette des condamnés, vers la- tur île i'chlmafaud, en l'élevant dans sa main l'apriennte t d 'rinner à Neugouvnel, et Fe

ulIe les gendarmesî't dirigeaient sa marche. Elle droite et ci la nutrant ai peuple. Ui long cri sont i detpre. reonutelre le guvu'iteiuui-it
arrêta comme pour rebrousser chemin, et fit de : Vice la ripubique ! Isalua ce visage dé-

In geite d'étomu liet et d'horreur. Elle avait capit et déjà enilormi. e;.Gla n.-On nus crit le Jruxelle, 7 mars

crii qe le petuple donlneraitutu muoinits de la dé- La Révolution se crut vengée, elle n'était que " De lan Messeron à la frntiiire Ut mml-

ctnce à sut haine, et qu'ella aerait coultite à fétie. Ce ang de Lenmo retombaitsur sa gloire ande, de urviers b Ostcide, ou nc rencontre
I'chafaud, catte le rm, dus utne voiture fer- sans cimenter ta liberté. Paris euit cependant que troupes en marche, entirnt dans let co

nuée. L'e mouvem comprimèl, elle hisea la moins d'émotion do ce meurtre que tiI meurtre ui it sortait : dans les places foutes, on roule

en signe l'acpatn et monta sur la uchar- lu roi. L'opinion afïecta lidifrence sur une l'ar-lleir -crs let iagiisis, n lprtpae des tui-
te'te. L'ubbe Lotitniigar s'y peça dernière elle, des plus odieuses exécutions qui concernît la itions ie guerre ; les olicirs d tîit-miîcjor cou-

inaIré soni refus. i république. Ce supiîlice d'une reine et d'tutic rent et se cent ; le itmi-tre de la guerre a

Le cmrtége sortit de la Conciergerie au milieu étrangére ait milieu d'u ipeuple qui l'avait adop- fait ut plan le défeue île rxedes contre les
îles cris le tire ia rlépublique ! Place âi l'An- tbe, n'eut juas même la Compensation des fins emînnem(is de l'intérieur et ceux du liieitnur

frichirnne ! Place àI lu veue Capet ! .1 bas tragiques t le remurds et l'attendrisseenteit d'unît la police de la capîitale reoublîulalade vigileuce;

l tYrannie / Le comédien Grnmmonunt, lnie-i nation. on arrête t on renvoie sans pitié à la i'rontiëre
de.camp île Roiisinu, donnait l'exemple et le l'étranger qui ne jcut justilienr sa résciiue ou se

lenal de Ces ris aut petule, en birandissanut son Ainsi mourut cette reine, légère dans la pros- faire rèclamer par tus ialtailautunotable, qu'il ait
eabre nu, et en fenîdant la fbule du poitrail de jpérité,sublme dans j'infortuune, intrépide sur lé- ou n'ait pas de moyen d'existence i le service
'In cheval. Les tains libres de la reine la pri- chafaud i idle de cour mutilée par le peupie, des frontières se fait par de iomuubrciîx détache-

mens de gendar:nerie, poerteurs des ordres les
plus sûtères ; partout enti on c.raint le contact
des propagadistes français et étes institutions ré-
publieaiices.

lI Ien résulte qu'à (aset de ce mouvcinent
intiité, on pouîrait nous croire nci révolution,
que le euille vivement surescitô est devenu
l'une iitiolérance extrême ; qîte dans les pays où

la coatitution garantit à tous la plus grande soin-
me de liberté passible, il t'estt plus prmis d'a-

voir uniiopintonindividuielle, qu'il est dangreuix
ie l'exprimer mme dans les cercies et qu'on
courrait moins îe risqu.s, moins tic périls à crier
auîjoudnl'liui Vive Liiit- Plilippe ! à Paris, que
Vive li Republiilte I! à Bruxelles.

l' léient uanarchique n'exiie pas actuelle-
ment en Jlgique ; de cmpiles aispositions dIe
police devaietit stîllire ; le roi Léopold, long-
temps indiiérent nix nsses, ext îîî;jutirt'liui
ailé et lnoré ; il eùt <oe mieux 'ahi, peut-
être, étiter leS fr;ais d'ii armeentii-i cosiidêra-
ble pour mieux venir en aide aux Filautres ; la
liberté individuelle, le trésor publié et la natiin
' auraiet ènlemtent trouvé ivaninte.

irra ir... -lr écrit île Milan, 26 frtri'r:
I 1i'r à Ma zlnma sur les frotîièrcs uii Pié-

imnt, a ciu lt lia sarglnte c!!imti ettre leu
slats criat' etIc ltUchsseurs t;-er Les

Crilates ont e liencoup ie les és ' :ars
s- so-nt taité en l iîtit en paii le i."

G test er iarF.
Le peuple seut porté à la (10.itt des jon.

t,. qu'ýil a sarag'e. Touit i ité bri' il tt è
par les 'roii es, à Iexcetlionu des oILjeisn aar-
tenitt a it tît'.he qtui tîtt été re li-et. Oic di-
'ait qu(le liC j(uts, nte îiuvant p its hi

île ti asile sur, se sont retirés !tir un a r
en rade."

-- Oit écrit le Naples, le 27 févrir, à l/,a
i, -iornîtei'. 2 mars :

l Le riFerdinand n chis:a i un novii'aCui-
fesseii. Diiqiiiu Av î.--Lrdlitéév n it

;e Ld.plaisir lu voir qu'on lui rt iriait la parolc
Ilu' Iv rot li netit donne d'aicéder aux deiI-
mandes les Siciliens. Il a déc'lrê que >i le roi
te rentraitp s dtinsI le voi' des concsionts sur

îles bîses soides il renoncerait a sertir de te-
ilaitetir. Ena attendant, il n'a pas voulus paitr
'encore pour la Sicile. Les lémonstr:trtins île

lord it;a sont nppujliy-es par l'iial Paikur,
quîi es avec l't'sradre. aiglaite dans les eaux
du gole le Nales."

-Nous listins daîs le A'uoedliifc de d\tar-
sci//1 tiu •1- le ce Mois ,

I Ainsi uIe le faisait prévur notre correpon-
élance italienne d'hier, le ri de Npii1 les, mcan-
naisitit le tinouveau la voix ie 'umanité, ur-

jure enicre une floiis n ses sîleieles promeses,
a porté lt fer et le f'et tdaits la riche et oiluleuse

cité de Alessic.
les.inee a été bonhardîe pendant quaranillo
Sheures par les iruiip iyales. Le Prfi

Iri uî iennt at, at été itenié et liruilü
presque eutirmet. O évalue es p'era' à

près de dix tiniîLiuuis de iaile, se lulient a ei-'cil-

trepôl.
Auat'in-Les jrnaux allia1iis ro't

rempiliu aujrduii d'aJrusse', dle îétitions pré-
Sentt aux dilrets souverains de 1' A le'.nagie
roiittiionelîttace, et île concessions faitîe ipar

ces Ierîtiers.
A 3ttirli le rai, après avoir reçu unte <lépi-

catioin les bourgeois et des étutdiais, a renvoyé
. Berks, iiitre de l'intérieur, la remiliicé

par N. î \'bi., v a fait anaoer par 31. le
aIerileiti que la Chambre actuelle allait éire

dirstite et qle la nouvelle Chambre serait
convoq¡uée puir le 31 mai.

Un jutirual ainice, cin outre. que leroie de
ltévièrce àet iiempi ressu le recoinitalre dUliciuelle-

ment la r fpubtlue française.
Le due îleNa.ssau a, à son tour, uigné les
cneSssions facites en a absence par sca mre.
L, séiat i. Ftratcrît négilement accord

touite les dem:uides a. la luîîrgeîîisie.
Métîtes cocsnsons dans le grand duché de
Diiistttlt. P:itout la presse devienît ibre,

partuit les sonverains prumîettent l'arîieiieit
tIti peuple et le jury,

Danis ttun lettre adressée par M. Belli, itîinis-
tre le l'ititériur, t ilBalle, a A. le président
île lia chmitlbti, le minisire huit cîirtîtîtître à la
ilambre i Lle grand-dui ceorde toutes les

anties formuîtiltct par la chulbre et qu'en
tilchanige il espéret que la chembre cttntribuera
île soit mietux à tca!ler le-s espi ils et à maintenir

l'ordre, seule garantie <de la liberté.
Des trotîbles viennent l'éclater à lambourg

m, a dlvnstù la min i5 d'unî dits bîurgmtestres
et cassüles carreaux chez isieuirs sn-titeura.
Oit ajîulte quiuni îles lchefs de la police, qui atil
votu;' intervenir, avait éùl fort miltraité, et que
lt garie bourgeoise, qui était sur pied, semblait
Lot dispusée à se joindre au peuple qu'à sêv-ir

c'intic lui. Oit a'tttenlaiit, ile la paert des ou-
ris, qui réthietit la libeié de lit pree et

îles t itiee ài des almonsiretiens ergiquas,
penda:t les dimitanclis et Ilundi gras, qui, à

J Hmbiuîir; esont classés parmi les giaides fê;es
île l'aniit e'.

Nous avons déjà dit que lu roi tde Saxan trés
nnl reçu la députattion qui lui a présenté les

vieux titi peuple. De retour à Leipzig, les dé-
piltés ont éé entouréspar une fot iimmense

et forcés tIc se rendre à l'Hôtel-de-Ville, pour
lire à haute voix la réponse du roi. Fores fut
à un des députés de déclarer que la roi avait

très mal reçu les envoyés de la ville.
Le vacarme allait toujours augmentant, jus-

qu'at ioentent où M. Robert ium, montant sur
la balcon, dlclra que la unagistrattro rie la villa
est d'accord d'exiger le renvoi tit ministère et la

I convocation immédiate de la chambre.
Le pauple, en se séparnnt, a enssé les vitres

à la maison de M. L Brockhus, éditeur et député,
qui, dans les derniers temps, est devenu subite-
ment conservateur endurci.

Il paraît que le roi tde Prisso est résolu de
ne faire aucune concession, et ie résister jus-
qu'au bout.

La prociaiation du roi tIc Wurtemlberg n peu
satisfait le peuple ; elle a été déchirée. L'agi-
tation continue dans ce pnyv.

Point le nuuvelles de Cassel. A Marbourg,
les étuli;tsd et les habitain:s ont signé tdes iéti -
tionts lains le mme sens Lite celles die Carisrule
et Id Franrfort.

- Le gauveriement de Franceort a pris la
décisin Suivante:

' Nous, bourgmestre et réont de la ville libre
de rati, ravoir fatisns par les présentes,

en vertt le 'rtielo 4, lettre D, de.l'acte-sulpplé-
imentaire tl la costititii, et-par suite de la

rslititn piise c ai tutinnellrmn par le corpa.
legislaillide e a ae lu 4 mars 1&5-:

a 'lcops einl t, a lceidu t aitorthi à
PUnaii, isur la propositiond d rtinat tconer-

tant i lni aur la-presse, la prom lgation de la
loi quti >uit :

I.1. ln po ree e1St libre. L' censure ne
puit rr j;uiniais lire r'lable.

w 2. Los déits i 'rimle.s cîonis perla preser
seront puîis ronant eit ai luit exi-lait.

" 3. T't imlrimté devra êtn tmttiti idu[ inum
do l'i;taprimeituitr et le l'éditeur ; tout journal, lu
tuan île tl'iiptrimîutir et du rédateur responsable.

I La prom .liian dle la Ii précédnte n été
r-oulue lattdans Pl'asemblée plînière cqui vient tic
tenir le sónit.

Eman.-Onl lit dans la correspondaneo de
Madrid du 1er mais:

" La reine, très affectée par la aituation où
su trouve ta sieur, Mmte la duhesse îe Mont-
iene, aL rordonui journement dît bal paré
qui devait avoir lieu jeudi.

"l On diti que M. le duc l'Ahiiiiiada est parti
de Madrid pour la France danslu lbutle proposer
tI ifanlte le rentrer Cil Esp1ngnie, ouî de prendîre

ses ordres à cet égard. Le <luc a reçu, dit-on,
et'ij itie-inc de la reine et du gotiverniiement.
"i Ledute. parti avec deux nidesldeenmp

pour ie nmettre a lat disposition tde Piriinuto Ma..
riaLuh-Fenanaet l'uccompaigner de la

i'roliére à AlîtLrid. Si Mmte lic duchatease do
Mntpensier n'est pas à Bayonne, M. il'Alhu-

tuda doit l'aller cherheor, et réclamer lti pr-
tuî.ion dle la Républiquo frantçuiseu ci faveur le
lu re ttlIaoine d'Espagne.

l L due t'Ahumad est poiteur d'uneo lettre
rentte de l aReitne Poltr soamur.
Les nouvelles <le l'as retmment singulière-

mlient les esptrits. La minorité progressiste,
eatée, te lissimtle que failbleient ires espé-
rances. Le iniistre redouble de tpréautioai

îlts Plintérêt de lordru ut de la tranlitiiiîe.
Une toule iimmtense obstruait njourd'hui toutes
les aveîtes conduiisant au palais de In Clînîtmbre
des Jéputs. Des Ipillies d'ut itteri sation-

taient sur l place dui palais, afin dle acliiliter
l'accès Ie la Chaibre aux dpts.

I L séance a été ouverte à trois heures. Lu
prl'ident du conuseil ta doui lecture ets dép-
cItes rp ui le gouverltteent il reçues dle sont cIta rgé
l'allaites à Paris; elles portent la ceio du.25
février. L-i Chambre a écuté cette lecture
avec un religietux siletîce. Lu président dît
conseil a prit ensuite la Chamrbre le lisciter
avece <luito l'atoisat1lion demItniée tnpr le goi-
verncemîet pourrlever Un emprunt le 20) atillioîts
le rénux, et de susp'ndre at besoin loe garanties
contittioîelles. Ait départ dtu courrier, M.
iorrégo prenait lapirole ur lu projet dle lui
concernant cette demtianîda d'autorisation.

Le gouvernement deande, par le projet de
loi qui a été lu aux Curtés, à Ltra, aiutrisé à
adopter les dispîoeitioas qui'il jugera de nature à
maintenir la tranquillité et 'ordre public, décla-
rant, pour ce cas, iurtpenidues les garinties indi-

viduellea commandes par 'article 7 de la
Cîstituition politique de la monarchie, cunfor-

imnient à ce qui est prescrit Par larPtitl 8;
comue aussi à toucher les coitrnIbutions , à lever,

par la ienure qu'il.jugera la plus convenable,
jusietLt'à200 tiilliis de réaux lisurétrit appuliqîués
aux dépenaus extraordinaires exigéespar las-
ci rc tauntancs..

" Le rapport de la comitiovion est favorable
ai projet du loi prsenté parl le gouvecuenent,

et l'ai croit que la lai ena approuvée par une
fortenma:jurité.".

-Oit 1 trit de Francfort, 4 mars :
I Nous apprennons 'une -saureA sûre quelae

haute dicle gernanique, dans ses dernières séan-
ces, s'est occupée des dlispositions militaires quîi -
sont nt''eosaires polir la dLufee dles foantière
île la Confédération contra toute attaque.k

I Elle a arrêté, entre autres mesurs do char-
ger la Prusoe et les Etats du septième et du hui- -


